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saints i hoims sur ces murs odoriférants, .lorsque nos regards se por-
'.'tent ialiasird sur tant d'inspirations sublimes.

tefoi. le.génie 'humain se, ;plaisait e à .orne la. roligioni des
âymbblâles .' tüihints',des taits lés;pissplelidsté's' des. foriies les
plisgracieses Tout respiraila sainteté de l'a-tite, et de ces .seritiients
i dd ulait 'aspirition divine que is yeux et nos oreilles le peu-

vent voir nu eouter sans en éprouver une douce émotion cùe procure
toujours la .sublimité des arts religieux.

2'Les grts profanes présentent -plusieurs genres par opposition -auxi
arts .reli ciïx; ici' nous écartons la mauvaise intention du.umot )ofane
qui, ati·eîeit entraînerait l'art dans le burlesque.et dans l.!i*npudicité
nousenvisagens toujours le bon côté des arts"

oisou es sujets qui ont été traités, soit cn peintlre, soit en' sculptu-
re, soit en musique , sont trop différentspoui' il'ous soit iermis di
les faire 'Connaître. Nous voulons seuletuëht dire-s que iieon'que est res-
té en dehors des arts religieux n'ei 'a pas moins laissé des souvenirs
et des ouvres qui sont passés _..la j.ostériaé. P'Inii tous ces sujets, il
en. est qui dénoten, dans lacréation, de bh'sentinentsde la part de
l'artiste qui les a exécutés' Vs'ils appartiennent pas l'art religieux,
il n'en n'offrent pas moins aux visiteurs une heureuse impression par
l'originalité de l'actioi ou par une situation péniblement exposée.. Ils ap-
prennent &- celui-ci les hauts faits d'arme de nos grands capitaines, à
celui-là la'vue de quelques sites pittoresques;. à un autre, la variété des
animaux domestiques et aux, amateurs de l'liorticulture, les fleurs et. les,
fruits les plus rares et les plus beaux.

Le Gladisteusr -romitain ou une Pénélope endoriie réveilleront les'sou-
venira clssiques ou mythologiques des visiteurs d'un musée qlie la fati-
gue prédispôserait au repos et peut-être mîêine su sommeil devant le
marbre de Carrure. La sculp.ture a trouvé des interprêtes remarquables
dont, les productions ornent aujourd'hiui tios édifices publiques. et que
des gravèndu plus grand mérite ont buriné pour nons en laisser des
copies..ln p:s jusqui' la typographie qui veut aussi transmettre
aux génïeions.-présCn tes et avenirs le coipte-rendu de toutes les b'auvres

c'gnue l Ae, i h'litimîe offre chaque jour à notre admiration.
'et les arts procpne foutnissent à la jeunesse stu-

di l. Éj's : truifer pour l'édification de son âuie ou pour la
'goirede'son -pays.

Les arts sont-ils donc une chose nécessaires à une nation ? Certaine-
ment; à tontes les époques, depuis les temps les plus reculés jusqu'à
nos jours, ils furent pratiqués par les Grecs coune par -les Roimains et
pénétrèrent chez toutes les nations pour aniener graduellement la civili-
sation parmi les peuples barbares.

Résumons notre penîsée.
Il n'est peut-être pas de pays où les arts soient plus utiles qu'à no-

tre aiuiablé jeunesse, et lnous nous efforcerons Constanment d'ci incul-
quer chez elle les principes sans jamais nous écarter de leurs plus sui-
nes doctrines.

Remarquons que lit populationi augmente avec rapidité; que bientôt,
et nous cin voyous déj& les tristes. conséquences , cette jeunesse Si nom-
breuse ie saura où diriger ses vues. Les bureaux du gouvernement
n'emploient qu'un nombre. très-restreint de fonctionnaires. Nous n'avons
pas une armée pour offrir une nouvelle carrière aux jeunes gens h l'es-
prit belliqueux. Notre marine ie donne nor-plus aucune position h ceux
qui se sentiraient des dispositions navales. L'industrie n'entre imalheu-
reuseient que pour une fuible part dans. nos goûts; l'agriculture que
les anciens vénéraient parait aujourd'hui eu-dessous de la Condition so-
ciale de -la plupart de nos jeunes gens, qui, tous veulent prendre des
professions. N'est-il vraiment pas ingmitant de considérer ce que devien-
dra, à un jour donné, toute cette. jeuinesse pleine de sève et d'instrue-
tien ? Ne devons-nous pas nous occuper dès-a-présent de son avenir 'et
agir le concert avec cette ugnifique institution où se trouve réunis
des membres zélés pour le maintien de la catholicité et des bonîs prin-
Cipes? L'Uniionb 'GeQaoligue de Montréal remplit sa noble mission avec
une ardeur sdinirable.et une persévérance qui prouvent combien est forte
la foi religieuse chez 'chacun de. ses mîenmbres; Nous voulons naviguer
dans les mêmes eaux et marcher sous la même bannière que cette'société.
Nous désirons aussi 'ebonvainere la jeunesse que les arts peuvent s'allier
h la religion: c'est l notre rôle,

Les arts envisagés sous le point de vue religieux offre une source iné-
puisable de jouissances.au cœur et à l'ame;'ils umintiennent toujours
en obsrvntee .bon.eôté, la pensée d'un jeune homme dans des senti-
ments généreuxet élevés qui lui îsurent ne position honorable dans
la société; ils exCifent son esprit au travail et lui font passer d'agrès
bIcs moments auxquels tous les siens peuvent 'ou pourront un jour par-
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ticiper. Si les arts fournissent diverses carrières à la jeunesse, il$ ont
aussi le don immeuse de captiver le temps de l'amateur et de linviter
à prendre ses>distractions -dns disirénions littériaires, -'ou musicales d'où
jaillit souviât avec force le progrès des arte.par.;imiipulsion. que chicun
de se inc bres sait leur communiquer pour le bien général,

Marchant vers le nuie but que f Unioni Catholique de Montréal, il
n'y a pas de doutes que des eff.rts :comuns ne soient couronnés d'un
plein succès. a Aidons-nous les uns les autres » afin de convaincre nos

'jeunes g sfglie les arts sont une arme puissante centre l'envahissement
de.s':auvIises doctrines. Ainions la liberté, mais annons.la pour en 'fire
juir nos frèreàsit non:.pour les opprimer ainsi que plusieurs révolutions
obus e. rit1it conaîtte les conséquences déplorables et sacrilègs.

Qiie l "je.urïesse eii sérieusement les arts; qu'elle étudie avec la
pensée du :ér'ée nóiuvells"itations; qu'elle puisse un jour égaler ,
dans les arts, àios frères de la -iiieopatiie, et que .nous puissions ieinsi
triompher des diilicultés :du lrééènt pour protéger les idées de l'avenir.

AVIS ll?Il'RTAN'T.
NAous prisns ilistamen t nos onliné!s de nous faire paruenir le njoli-

tant de leur abouinuniet. Ce n'est pas vous mnontrer tropj cxigent qyue ie
réclnner à Ch aque abonné le uodeste iollar gi ?jous est nécessaire pour

faire mibarche.'r duans le progrès lafcett Ui que nous publions aiec lae pent-

sée a'en augnenter l'iimUorta.ee.
INous ferois renwrquer que nous nue denulons qt'Unt Dollar (et non

pis 81,,50 cents, ainsi que'nous l'avons unnoncé dans le premier nunié-
ro) aue aboniés qui sont Ci retard de l'envoi l n'uitanît de leur abot-
v1ceit.

Nous ne doitonspas que notre demande serez promipoeent sai.sfaite'
et que nos abonnés apjuicront ainsi de leur protiction lie omsu.re siuis-
saute qui a reguc, lés son appurition, les enlcouraigemcnts les jplus flutteurs.

-Nous donnons avec ce numéro un morceau d'orgue qui se distigue
par lue bonne facture et dont l'exécution en, est facile. Les compositions
de M. Marius Guict sont, du reste, fort -estimées et méritent l'attei-
tion de nos jeunes organistes.

Nous rendrons compte de la visite de Gottschalk, de la célébration
de notre fête nationale et de divers autres faits artistiques dans la revue
mensuelle du prochain numéro.

LES DEMoIsELEs DE CAMPAGNIE.

Pour nos garçons, il y a des écoles d'agriculture, et aussi des mai-
tres qui vont an canton, a la Connune, jusque chez eux, leur ensei-
gne les choses utiles. Pour toi, fille du cultivateur, il n'y a ni écoles,
ni maîtres coutue il t'en faudrait.

O. dit proverbialemenit qfue les femmes font ou déftnt les iaisons;
mais on 'n'enseigne pas . uns tilles ce qu'elles devraient savoir pour les
faire toujours ou ne les défilire jamais; on ne leur apprend rien de ce
'gi passionne pour la vie des Champs; au contraire, dans les pension-
nats des villes, on leur apprend à rougir de cette vie-IL. -

On s'efforce de souder le jeune hommllie aiu sol; ou s'efforce d'en dé-
tacher la jeune fille; ce que l'on élève d'une main, on ýle détruit de
l'autre. Oui vent des cultivateurs qui pensent et résonnent; on ne sait
peas leur créer des compagnes dignes cieux et capables d'les seconder.
Voilà une grosse plaie de l'époque. Si les cultivateurs instruits. ne se
soucient guère des filles élevées au 'village, en retour les filles elevées
à la ville ne se soucient pas davantage des cultivateurs. Nous voudri-
ons pour nos filles des écoles spéciales; nous.voudrions des écoles de
mnénagèes pour pendants des écoles d'agriculture.

En cherchant' coordonner les éléments du:v-aste ensemble. de carac-
tères par lesquels la main du temps a gravé l'histoire du globe sur sa
surface, on a trouvé que les montagnes sont les lettres majuscules de
cet iiiniense manuscrit, et que chaque système de''"nimöntagnes en com-

'prend un chapitre.


